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UN-IVERSEL. dans sa simplicit6 rStique, le mysticisme des A 0 concile, il 8,619v4 même un différ'
estes pobulaire8, laisse un, souvenir imp laérisk-' touchant le. jour A lion devait célébrer lala

blé quana,.on en a été témoin, jeunes et vieux de ý p4ques, - Les Uns Boutenaient, 4el fS'y livrant éga émeýtî 8suivre la coutume deà Tui£e; le autres 'utrI&U08 X, Dès onze heures, le 'samedi saint, lorsquê lé daient qu'il £aU,,oàt iler
bourdon de réglise paroià4iale annonce illién- tempe, et ne pas, sia ' er na surebât de Paste pour la correspondaùS, 758. 'roux éYénement -enfants à adultes tcmbentý à éloigné, de la âce de il .E«liaeý. Jks.Tlffilr'du BUrmu de,ýJ»c" pour- les Jourrgnx, MgL gr

n9onsffleme s*= pas rendus - un instant, et, ayant fàit Je signe braient leur fête de.Pâq-àe 'ýle jour mê
4,ré4emption, crient, em quelque lieu ý1iulî14 se la Prenrièie plèÎne Iliýko: qui suit

qu"» mmdLI4 0.»0. r»Yaffle d'avan- trouvent: Gloria l Gloria[ p d16viter touW 'raill,
Vu Mx mou, 81.00 l On, aai4týe.aIors au -plus tintani rktemps el. Afin

alýregqÙ6,cles MampereUr Constantin décréta,. d' rd
spectacles imaginables. Les enfants, qui, Jus- concile. de Nicée, que les e.............. .... qu'à ce moment, le nez au vent par un clair sd- pâques ý1 le premier- dimanche -après -la piýem'6 leil, avaient tâché, dans leur innocence, dýa8àis« pleine lune (terme pascal) qui'suivrait léq
terau retour des cloches, dont le mutisme. était noxé du
dû, disait-,ou, printemps 1'. Pâques ne peut d6ne

à leur Voyage à PIQM«;.Ieg EMfaàitsl riveT ni Paille tôt que le '22 mars ni' pluis t
ÉOMMAIRE dis-je, munis. (le matraques, de crécelles ou de que le 25 avril. Du -M mars au 25 avril,tout autre objet. bruyant, se livréntýý à une: d& deux 'termes 'Qum.compris, il y a 35

TEXTË> - Echos de partout, par L. d'Ornano. bauche de bruit ixieroyable. Tout à lheure, pe-. peut donc oSuper -cinq -ineg
P064jes.* 1-netant triete et doux, par p. nauds de ce que leur vigilance et été'pzl"ee:,en rentsý Les fètes mobiles telles -que l'As,

Greghe- Premier sourire du printemps, par défaut, ils observaient un silence.. réligieux. la penteýcôte, la Triiîîtèý -etc., rW, eis suile
(L M 1 ai que u e rouha" d8 "]p'.

ii-tieri-- 'Un prince héritier. - Une maintenant,. t da 8 1 b S. -aque-81 peuvent varier dons les niêmègu:
quffltion de tact, - Voeuf de paquee. veulent. ouMiÊrIeur déeeption. Et, ce r3ont:ëxi., tee dt, ý5 jolà%,
PoéBié: La vision du crucifié. Petites Pleine rue de: vieux barils, deý
notes scientifiques (avec gravures). Une Valeur, du, caiefts viýes, qu'îls Mfoncoiiît à -be lès, PaYs 1 s, premiers jo
excursion dans lhistoire naturelle. une Coups de gourdin, tout en criant Gloriai Glo- Printemps ýzâméitcnt les. oiseaux znigý

mauvaise action. - Ohoses vraies (avec ria 1 Leurs aînés me marquent paÀý alajouter :.à l2y ÉL donc rku d'àtoiàiiaiit à ce que 1gravures). - Chronique de la mode. - Le ce: triomphe annuel du Vacarme. Les hommes peuples-les amqciêný aux fke$ duý 11athlici
Gloria in ExMais. - Pages humoristiques ChRrgellt à 11RÉC des armes à .feu et tirent sans , C'est afiagi que cette Ph£LID
illuetréee. - Récréation en famille, - Cou- 1fiterruption des coupe de fusil ou de pistolet, ni--Sgagèr-e de§'bea=,ýour4, jýDue un rôlejusquà midi, lieux du repas En la exenicours primés. e ffflilial. Quant mat te,- 1,égeMee,ý E Eepagile,: Pa

FEUILLETONS. - LEnfant. du Pou. - Les aux m6nagèreà, riches ou pauvres,ýelles. cd-üien- t on &t que 4nand le"8 soldats de llçtce-Fil'
larmes de Pinweeaïoe. d'une pièce, à Vautre de leurs app .artements, posèrent1a. couron-ne' dur la tete

SUPIPLMRNT MU810AL - Cujus Animam, fyappant avec un bâton tous les meubles, sans Christ, les hirondelles vinrent avec leur bee
de Rossini, tr ùbZier la batterie de cuisine. Cela porte bob- leyer Iffl,éPitieà qui dkhiraie 'front di

artecription d.-A. Wade. - o nt lefront
0 heurdigent ces beavesgens.

Dan.
matmites j6sonnentý-doz)o

GRAVURE&- - M. Roudlliet command&ut du Pendant, quelques minutes, poÙr la plus grande T- mit espin"'.
Varyag 1% j7r de t,(>Us, - Et, dominant ce charivari mon@-

oie gro's oeufs.d.e. Pâques, Joie
Les - tre, re-tentifflent partolit les

R. Gýtstà-Vp Adolphe, - eo1ýR gloria des soprani
ques à Irkouet. jé8u,ý et le petit aveu- ou des- bassestaillffl; teuemeùt 4111on ne.Peut les élbm$. apportAs pgr les boùrreauxl 4 1 ýAà

Notes scientifiques illustrëes. -, ýemÉiýýher de ressentir quelque 6motion,. es :rApportèr-ont. Peudant que

I'eso*dre rugse de ra'n irid VarilLyouet., - trouver en présence d ù e fili aussi eincête et gémiesait su r le gibet, les moïneulix:

Cýaptur.e dun glizzly su la380. ýLlétatý q1ii s;'e»primýe au&E;i naïV-ýMent. malieieus0Mýcut: Jif 1 Jif 1 Il Il vit, il vit1l' p

majoz, du "Varyag". - LBA d3aintes fem-1- exciter les bourreaux ý lé,tourmonter dBVAný

"effl au tombeau du Christ, - Mon Përe, Une autre 2<)ùt1ýwè, qtJi, eefiýa 1 ge, Umer', r-mefr 1
1 p d z-leur. - Chapeaux de printemps., fort celle du jeu dès- oýeu-fs,& Fâý est! mort, il 'est Mort 1ý il C'fflt pour

1 îýàAdQl1a -est bép-innocence et lyureté, - Dessins humoris- queg- -£lk'se'Pratique surtout dune l'es vi(ll4- ýt porte bonheur

Tirage en couleur de gravures fes, eÇÎýque je dmwai8se des ît&lli6t,ýg
Msez 'imPùTtantûgý oà è1le subsiste. eý en,

"'TIUDe&ný 615,'rue saint-Jacqu , es, Montré 1. quoi consiste ce jeu Je výe 'RuMie, malgré M
Durant ceýi jours fériés, grande et1petits pôý- ,teýus

tent au bras dos paniers dee oeufsS-4C ýýDIE TOUTý, =ts dure datte leur coque. Quanà deux con- de 14,lütte aetuelle',ue des Plte gros ca
uaissances se rencontrent, dane la rue, ou à i&nc6g paýýda PT(ýsse àmýricailie est celui quiýý

'ee gaèr&,à plugwars dùmiüle, Aprk 1 e San Dà mercé=1
es saluttiti&n6-d'm-ge, ellés 130 îlonc ' e qu t -,Durpent f4ut,

Éth% Pour"105 ý,0wtieüRý , Eue, M,ýWl4 la epas- défiée awe à la duiýeti6 de kuTs oeufà. Lune ý!vee de",qee
c'son tEýrib1-e mart-Vze, >uïe fi,ý d"Élïýoý'tiew un'oeg à pleine Main 'et -n'en pré- la ý4yXt;amîte ýeuT, l'os

Mt eatri0Mpý1ante e6ettreceà Aussi,' bout; façon,1', n1aftces quèkpée j4uee,-i susel ohéréhe, hÏk0ýr îe dit oeuf on frappant dee thoee'de phWAAMnzé? VQse deg prýý cupaý1' dé' Jý vie,Omo avec =, àutia 4e ces Produits de la ýJerm,ýý. un, eiYM4 -vý"»àuxàùtlee Ipour -so,, duquel eb'iii«4 wt pronS- PJewýeý inéatà- *près le- Milti a4ýs deux cýeu£gqnj týst re'; BMRI 4* , qw, ewtment e fi',Co Wilýit'unem fairecolmz Panier du 'Výipqul 1ý, et àný
p =eM leâ de lià 4è" qui: - De la -sorte, dans uýe ýýeu1 d os =1-- quilse

&ýbéré ýdlfflXfý changent de PYQPT-îzwrtý Eý_ qu

i>e ý0mtýo iêsI Deuis -dee j0ý>urs, sont têints de dff- àes ffl , ell
i, rîýe fég4nteéý"èo uleýM;- ces 'wènce iii

Pr4entee un Ca- pl1ýsqu

teneê. Il f8-qt 4uïs ýyajou-, de Joa0mo
teý 4Mý 0ýW jt_ 'y wue 1týt

iieil -laie amie. 'Oar, ta,-fraü(w 0,6 gîtiii, 1wm- aýc
14

ÀW ýe -doluk "gEý, sevout, d'oeufs ýen,,miaibre,

e10# I'mae, talritale le pyix, a4& o«ný u«ýu:reu OU, ýr à

inférieur e e-ehli ""en P""", Jý
îýý sû àli, =rch6 Éon e6cQuee 4,ect.

de 'ene"ý4 les p
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d'un contemporain, nest plus un fleuve d'hui- PREMIER SOURIRE DU PRINTEMPS
le coulant dam un et de marbre poli, mais un
torrent impétueux qui s'échappe par bonds de (Pièce à dire)
son lit de rochera.

Tandis qu'là leurs oeuvres perversesCi La crédulité du nouveau eiède déconcerte
les moi#eurs esprits., On Wentemd parler en Les hommes courent haletants,
totu pays que de sorciers et de thaumaturge8. Mara qui rit, malgré les aversea,
Les Cmmbres fflrrfttionneUee en France sévi Prépare en eecret le printemps.
sent contre ces charlatans, et les magistrats mu-
MSpaux de Soleure, en SuissÇ, instituent, pour Pour les petites, pâquerettes,
Iffl juger, un tribunal spécial dont les membres Sournoisement, loreque tout dort,
siègent tous les mercredis, en costume théâtral, Il repasse des collerettes
vêtus -de noir, Fépée au côté. avec un long man- Et cisèle'des boutons d'or.
teau, une fraise et un tricorne.

IIIUn coup de foudre éclate à Paris, la police Dans le vergé-r et dans la vigné
est sur les traces d'un complot formé contre la Il S'en va, furtif perruquier, i
vie du Premier Comul. Les généraux Moreau Avec une houppe de cygne
et Pichegru sont euccessivement arrêtés, - La Poudrer à frimas l'am'alidier.
découv«te d'une source de pétrole à Amiano
(Etat de Parme) sera utilisée - ainsi l'a dé- La nature au lit se reposé;
effl le gou*ernernent ligurien - pour la ville Lui, descend au jardin désert,'ý
de Qébm Et lace les boutons de rose"

'D'oiL il appertque bien des choses que nous Dans leur corset de velours vert.
c'rayons nouv4les, sont loin de l'être 1

Tout en composant des solfèges,
Qu'aux merles il siffle à mi-voix,

-neige
INSTANT TRISTE ET DOUX IR sème aux prés les perce

Et les violettes aux bois.

Une étoile fleurit,, POel dam le ciel bleu. Sur le cresson de la fontaine
De l'infini, légère et vague, la nuit pleut. Z,

Où le cerf boit, l'oreille au guet,

ur leAieuve, là-bas, datte la brune sereince,ý TA Q*Ptt*tD@ de viiiusan ILOUDXIICF, q1d cmmbn"it la De sa main cachée, il égrène

Uk, bateau 16uzueýnent f4iý pleliýrer sa sirène. raMW à Teb«WUPQ Les grelote'.du muguet.

Un pas doux'm et vient, dans la diambre à caté, UN RÉIROS Sous Pherbe pour que tu la cueilles,

c'est Elle, l'Ame, élue e1 il soeur de bont,& Il met la fTýise au teint vernieil,
Les Rirsses viennent de repouffler brillamment Et te tresse un chapeau de feuilles

;,e.trivàùleý, Je suis sana régret, sans envie. une nouveRe attaque des JaWnais contre Portý Pour tegarantir du soleil.

B lait fait d0-aXý nieM de plus. cest 18 Arthur. Un seul torpiileur russe attaquant six
[vie. torpilleure ennemis, et se couvrant de gloire Puis, lorsque sa besogne est faite,

La mari-ne russe ee montre donc digne du grand Et que son règne va finir,
empire des Tzars et'de sa glorieuse histoire.. Au seuil d'avril tournant la tête,

No reux seront 1esýhéroë qui se signaleront Il dit: IlPrinternps, tu peux venir 111
me dit mon dam 't'guerre rumo-japonaise. Aujourd'hui, TRE0ZHILE. GAUTIER..~

bâý d coukère, nouepublïons un beau portrait du commandant
4pouvanté. M4is mon grand Roudnid, qui mena au combat, à Chemoulpô,

ëàblràr4 *ute.. son croiseur Il varyag» et la: canonnière, BOIM FAVEUR:.
ý,_-_sQ7îz trtaquine, je ne ýUspas Platon. J'ai titix% qt!g avait à lutter coùtre

ýprw eette *raie dane CaTo, qui Va prise dans toute une eee&dýe japonaise de vingt nwVireg, La jouit k, BAlumE RHUI£ÀjL,

V910im, qui l'a ïn-r«ntée de -toiýs -motse Cest dont dix ý de, b-aut bord. auprès de tous les malades, atteints de - rhume,.

w proverbes qu"4 Jë ne sais Pa s d' oýL 40 1 oitedn touxý grippe ' bronchite, eet due à sa grarýde,,Ya-

1'18 ýiën1>ent1 je dis 413ý 8et, 4r9ýe# îloii«*o qeutpe 'aýr" V' ' irell pidit6 d'actioù'et à son insurpawsblé,ýIficacit6.
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mon entrain, rien ne vaut cette santé floýrigia-n- amies frisant la maturit4 et luttant doulo
te qui embellit mes jours ", ou un homme riche sement, contre les ravages. de la vieill"se.
qui se plairait à manger devant un pauvre. dia- C'est encore l'artiste, Phomme instruit
ble ayant faim, en vàntant, la qualité du repas quent, qui exhibeavec persistance ses
et le plaisir de la table. qui s'impose à Padmiration, quiB'étale, iNotre indignation ne s'élève guère que con souffrances intimesrent au dépit et aux nies
tre la grossièreté du procédé, car elle tolère ceux ýui sont moins bien doués et que sont4

s quotidiens aumi répréhensibles, consciencemille fait égoïste relègue au second plan.-,
mais ne se présentant pas d'une façon aussi' Eh bien, je le répète, toutes ces vanités
brutale. féroces dans -leur épanouissement, car eues

Les exemples sont légion; voici une femme pour bùt de froisser ceux qui go >iiis
heureusey aimée; sa félicité rayonne autour. partagés, que nous,'- dunýîlier les dé$ é
d'elle, on dirait qeune atmôsphère,,.Iuraineuse d'aggraver. les amertumes de ceux qdi
Penveloppej elle marche dans la nue; des affli- frentý Si les privilèges dont nous tirons le
g6s PeuvirGnnýnt, elle les voit' à peine. iiacoue- gloire, méchante nous viennent de la natu
ciente Qu insouciante, elle étale son bonheur urs,

; la sollicitude de nos parents, des fave
son regard .animé Warrête à peine sur les visa- destinée, d'est folie de nous enorgueillir de'...es moroses de -_euxýqui pleurent, et si ý les ala po- donsgratuits; 

si au contraire nousIes
litesse roblige à quelques condoléances vagues gagnés à. feree::,de. courage, dl-6nergie, dýîn
et jeupero£ioielleÉ, sa sérénité nýenpûraÎt pbint gence, c'est lâc e et iiiegqui de us prh n ne évai

de ces conqetes dévanit de plus. WbIes"que.
c'eig ân -me d7affaires dont les spé- Letaet parfait ne s'inspire pas seulemeni,

eùlations réussiesent; la constance de son étoi- exigencesde la pohtessei car celleýci ne,bdmerprdopmpUf des trôneB de. le lui fài.t:' éro* e, -à son génie; il se considère que la forme,, il obéit aussi aux impiilq 1 ionssuède et Nozvêge.
comme Punique artisan de sa fortâne, et, avec la bonté. Obéissons donc à cette dernière:
une Complaisanne vaniteuse il se décrit, se Ta- le, elle feiâ de n"q, dans toute
conte, détaille ees Procédés, ses façons d'agir, terme, des

A la ýzQrt du roi, ose" de Suède et Norvège, et vante. sôn flair, devant, des spéculateurs
mort qui 'P'Out survenîr d'un moment à l'autre; moins avisés ou moins chanceux.

4arqué ývenant. dg célébrer son Ail es ple vénérable Mo leurs, cest une jeune femme qui fait paý Le hasard t, le grand rorlélaineter8oiXantý-quatorziýme anniversaire; la couronne ràde, de sa beauté, de sa fraîcheur deva-nt ses monde; pe êt f&condý il n1ya,
scandinave reviendra, au prince Gustave Adol-
plie, dont nous doniieiw:le Éortraitý< Ce-prince
ý8t deý l'avis -univ«

se1ý.dCué des: ýlu8:grandp_8
qualiths, et mul ne doüte qu'il digný&
ment ,sur les tzgdes remarquables de son pùreý

L fil 1> _d
- e u prince , héritier da Kýàe et:

Noreège est ime nièce de-Fempereur dWlêMaýý
ex-princesse Victoria de, Bade, de pluSi:

-4eý descend de ý Vancienia.e famille des, Wgssau,
4lui gèt",ý= longtemps la 8uý4e,,ýý ÉnI juin

"derniex' le fils de et dn ýfvtlit roi
4O'ý'e'uëde et NoTrège a C61eré son lpbm;e.,Rnmi-
ý,ré" Le jeune prhý,C8, Guïstave est ý eçp=u, 1.
soü5ý le, M= du Iplqnqýe marin de -la =9ieà 4e

Cýë#tý un fait 'beau garçon, qui igë,lit
par son amabilité Ot' sa belle Pre87

'-Ikçnëe 1 lors du *de notre souve-
sa a VU 'Farént ýe la7reine Alexaii-

a laiesé en A,4glAterre une, iMp-ro8siOný
o-Yale

le,

en Eurove.

-M qu'ilsirffl Dp tÀCT

4
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-Alors, lui dit-il, vous m!aimez
VRUF DE PAQUES donc un peuý, ma bonne demoiselle,

puisque vous pensez ainsi à moi?

C'était en.1860. Il y avait à Bel- -Dites plutôt que je vous aime

lemont un byaçannier endiablé, qui beaucoup, mon ami; la preuve, ces
se moquait de la justice divine et que je voudrais être placée à côté

de vous dans le- ciel.

On lappelait Benoit pours. -Le ciel 1 hélas 1 il n'est Pm fait

Sa haine contre les grands, lès pour les vagabonds de mon espèce.

gendazmeà et surtout les prêtres, -Si, mou. ami, le Paradis est ou-

Wavait fait que crottre et enlaidir vert à tous, surtout aux pécheurs

avec les années. repentants, et vous pourriez dès,
'Aûeé, viTait-il aoUtaire,, plue re- aujourd'hui montrýr à tout le vil-

4out6 quýune bête. féroce, et peut- lage votre repentir. Entendez-vous
être, la cloche? C'est la messe qui son-

béiast aussi orueL
ne... Monsi vous allez y venir

.0r, .il lui arriva un jour de se avec nous, c'est convenu.

blewer àla. jambe en escaladant la Et le vièillard se laissa faire, et

crotttýe dlan jarba, quil voulaît suivit docilement sa bitufaitricelà
l'église.

"liner.
il , était en traiù d'examiner sa Et plus d'une bonne femmé fut

blessures, leraqu7une dkliciewe'fU- distraite, ce. jour-14 par l'attitude

lette vint à panser tout pi-ès de lui, vraiment édifiante du pauvrehom-

en empa'gm'e de sa bonne. me dans la maison dubA Dieu4..

Uéfait Suzanne, de ý,uoble.fWni.,ý On devine >le reete...

la FéLjamino de tout le paye, qui- Mi:q

J'aimnit surtout à cause, de coin- Quant à Suzamne, elle dit &&eu

paenim , qu'elle témoignait t .one 
à son château et à tous les siens, ,

lm =Rlheure= 
Elle a renoncé à tous 1es.p1aisirs.-

Elle avait néanmoins une Pr6fé- (je 1« terre, pour de-venir 'Fdite

"tkee ÉmLyquée pour, leàvié0lai-da Sb-ë= des pauvres.:
Et si vous outriez duns l'asile d'es

Et lorgqeelk entrait dam leui vieillards de ne

elta*xièxe, 'le coeur dm pauvre demandez pae le noüi de 4,ptýMe
d'une religieuse qui se fait reinAr-

à demi-fmtrie' qui- relève 4e quer nioinepftr sa distinction que
par $an dévouemeut infatigable.

tête mous la careeme, d'un ýAY,ýn
car voý1à.la conpulaÉez déjà, &Près

tu lec eh aute: hie-
tu" cette

toixe.
0 charie chrftienne, reine

ès .bonne M serviû-
ble Uuz, déshérités 4f ce Jnýnde 1

IX à=îý, Ft que de bien tu 1aiý sur la

tré. sang couk, m«CrAu-moi âglàe. Ytffl XTýýX terre 1

votre blessure ? apportait à suz»M af 'eWt, lait eýciM-Vneýsorte de grognement lui r6pondit ýý 1 ý , , *", quel là -VISION DIU CRUCIFIÉLa bonne d ûW1, 40el, f
ë Vetfant, épouvantée en reeonlmie- ment Où tOO4 r14,

,;ýetBenûit Fours, voulut. imniMilatémer4 eM:ý qnýfoi& axël" de 0harýXante 0iýý Apprivoi"js.

p«âer, la, jeune fille. Et lenfant lui digait 41 ''gentiment megci, que U eut p*g, qù=d il miiýi&týe bOi8
ict, def ajUomt,, au pèM ý il allait dire Arr&,e

-Xmý 8ujý4ý, qui était auW bxave que bon- 10, Pslm* h( Xffllgllet 1W.forêt
maie soup l'éclair d'un réve Mùm1uant s0ý tête,

tàlat *étantý. àu dýangeMnt quiý Wopéeait en lui,

ïoityde, et', le tetXiý 401ror aý PâqUÉ5à, $uMnne attemsit avec- im- B vit d'un seul regard tous les te-ps A, iafokL

lui avait ùnnonté sa Il ý,ït tqut JË vieux moud% WeÔUrant seuz la ýMixi
lui t ae0o lui, Mý1 qui j3,,h,, au sý Md"teur, qý1i &4Siùait dý

1fotte Inlýu T11ý vý Et de,ý,,art la Martyr qui prouvai 118 P-cophétë;,
dt à 14 rn&!]ýk u î4, iý»iom ne courbel
(y6i«it -,Vjt ffle JMOPüne 4nlod=Wt m'on sapplicej

-Mue= e*t" , ý'e

ýo i0u, -du, «t, 106 feus àn, C410%
U braconnier (M6p4Uý la Charim

lui offrà,,iuiýë"
4ýw Wè4U es, fle*g, du et, par Eou reve,

doux É-ont e cht au Père.-, "Ac»ýê"
ui 'di-t-elk ýàais,' àlm»n, TXOLLIET,

à' eneZý çe

0'W 
1

J r
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Petites Notes Scientifiques Mais il est souvent impossible aux pomp
de profiter des avantages (lue cet appareil l'_
procure,,parce que -la température est tropLA RÉSISTANCE D'UNE COQUILLE D'RUF vW dans la zone où ils pourraient Futili
les flamines qui les entoureraient leur ferai..Oh a dÀtý bien souvent que la coquille d'un
courir 1nutilement un terrible danger.oeuf, en dépi de son épaisseur qui ne dépaisse

guère tiers de millimètre, présentait une ré 'Un officier de pompiers allemand, M.
àit3tànce extraordinaire. cela tient à sa forme Leuthold, a imaginé pour Cela de Comp rýon, voüte ogivale, et la nýatuxé,,qui fait ta-nt de C4 asque respiratoire par un dispoaitif pi
merveilles, u aceQnýpli.:oelle-ci pour permettre vaut <celui qui le porte de la chal r et

fiaà l'oeuf dé Tésigter à touteÏ,ý",rtes d de-Caus mmes, du moins jusqu'à un certain point.
rupture, et 1jour qüe la vie: dupetit 'qu'il eQu- casque por e a, sa'i paidie supérieure une so
tient fùt i>.roiéi-6é, 'ù dépit de-là £-ioucJÎeýezt (le. petit dôme pércý de trous sur son pourte
mement mince de carbonate' de chaux donteet
formée utte enveloppe

un Savant: fr -M, M. Quy, d'eu ýla eutio
de meàurer expérinient'alement cette résis-

tance de la coquille d'ftuf, eýL ÎýcouÎantý à dés
peoC,ýïJés tout à,f;ai# exacts, et il est arrivé à Wgnal dainrmeb av.eittaulnënt électrique pour led fiavires
oette constatation stupéfiante qu'il faut un
poids dau moins 18 kilog Po" écraser une'eelà- ýroduit un Qàtre, lequel est vissé'à un tanapon
bleblo coquille, et qué,.soùýven t celle-ci: 1suppor- formant couverde et' au travers duquel
te1ýa ïietorieusement plus de 70 liwes àAns se un 'Petit tube.. âiuni d'une douille à 8 Paitié.
rompre: bien' entlendu, ces poids soný di:,ýposés inMrieurei Cette douille-contilent un ress
4,V'ýc précaution sur. la coquille, au moyen d"un 'en epirale, supportant une tige de comtactI
appareil un peu ýepýcial, et' avec interposition D'êt. que l'extrémité de l'a' tige. rene , Outre un
4'une sorte de coussin de caoute'hOuc, Pour que obstaele, une oscillation se produit.- I& ïeý.9ort

ýý8 Charge ne vienne ýPag érailler;'Ia côquil se tend et se d4t ' d, actionnant / ne sorte de
en, faciliter la ruptuX1e. doigt, lequel fenne:un cir uit électrique Tout

aussitôt uJýe sonnerie rêtentit, en même temps
LI DALARXE que la Valve, d"admissiori agit, -refoule Ileeu à

lýpxtýrieur du cylindm et le ferme.V oici encore un àystëm6 de %iginal.. n". ce dispositif paraÈ simple et ýhien ét adié.<peui navu-es el paraît bien conýbin6 et auquel Eet-il infailhble ý, C'est une qualité suprêmeIl- ëoujHeýnt de sonhaiter dLý jouer le rôlë tvm- que l'on ne sailrait lui -supposer. mgis, Feilà eànpêaer L qUerq" SUJý,5parvenait seulement lie
de cëýs7 hom-bles naufrages' dans la -nuitnoire,V e, naýiYe paesë àù-wdeâgw dnu haut- do'nt les flotfl gardent le cruel secTetý de ýeraitfon'e àýn9,ârëui ua de quelque écueil ignorlé, déjà -uý-eâpà seïvice tendu'. -à la navigata3t)ýM appsie 1 spé ial, que montzo notre.4ion UJi'L8iÏýenal d'alarme,; il &ve

un -UN NOUVtr DIEAu CASQUE D-INceNýnr, A *et effet, en uýia point
de la coqué, Pst 'diýepoe- " eyllndre dé' 'rýo ut lJý 'e(>Ude "'iKai t lqUeL Piuie des plu s gran-,. La nouveAuIle-Ét&iý,,ur ",É>t PcýnYýu, Là sa Pârtýe ýîË10

d'lune vüâve d'adini"ioiiý, ploirÉ , âa»4,;ý ÎePÊ,ýý iýeoütie le leu ýee 0elle
de ce, cylindre on en a in- dýÏpprýý ,dü, foyer e Dans ce dôlne abo*tit tù, tu michê

ý1Îueipal ý amoi4ut lleùu' aux lalSe$ ýj)
Deux caliaee tre très-MARINS EN MANRUffl se:SOUS palef leý obligent à je, PPýmý>ieX se tlmQlà,--re- »-etai

tenir â' distance 'la prk
chaleur_ et lû d6g.igo-,- fles ,flaÎnimý
ment de gaz. â-f-ï
phyxiantq, Ce nou veau, ëàý44-ù eý ýa,' é eé'memt ê-XP

et j'a donné dfiý,r6eu1tg
Le dégagement àe Joute',if ýoiVt J

gaz asÉliýy.xiûutg est utiwimnwnité uluplète au
combattu afte Unel J'e- he Je, pxé"rVIýI ýré
latiTe $acilifé par' l1ëMý reeieýt', qui, "eoM--Iae

-& Casquee pTotcýc- 'traversé ý0à:fts Féohau eu ib wêb
iiuý' m' aie Iil et

'4l '-e
à
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une sieudon dans 1 9HÉWù% ]gatnpelle seau vint se poser sur une des branches. Celles-~ ]LA VIE DU iffA"NG

ci se contractèrent et se tordirent aussitôt, 1 en- Autant la tortue est renommée pour la leu-
laent l'animal, qui ne tarda pas à disparaître. teur de sa marche et de ses mouvements, autant
En quelques minutes, il avait été englouti, et lehRreng, qui reparaît frais et succulent sur
seuls ses os et ses plumes tombèrent à terre. Il o s marchés, déconcerte les savants et les voya-

Un botaidste américain a eommuniquérécem- Le gava-nt vit d'autres oiseaux se percher suý geurs par la rapidité avec laquelle il sillonne
ment au professeur Nordeuhaupt, de Ileidel- les branches de l'arbre et disparaître à leur ;les mers,
berg, une observation très intéressante qu'il a tour; larbre les étreignait et s'abreuvait de Voici eoniment Fulbert Dumonteil nous dé-
faite durant ses recherches iiu'Mexique, leur sang, piqué dams sa curiosité de cher-

crit lets myetères de sa vie vagabonde-
Un jour qu'il parcourait la Sierra Madre, il' cheur, le botaniste plaça son.doigt sur l'arbre;

remarqua, croissant sur un rocher inaccessible, il lut saisi à l'instant et retenu si forteM"t Un savant fiollandais a tracé sur des cartes

un arbre au troue noir et rugueux, très large à Quen le reirant la peau en fut enlevée. Exa les routes fabuleuses que ce touriste infatiga-

sa base et haut de vingt pieds environ. Quel- min-ant soigneusement les branches, il saperçut ble suit; ehaque ennée, d'une façon inv ' ariable

queg b»uehes, rappelant léellS d'tw saule pleu- qu7elles étaient couvertes de petits suçoirs sern- et géométrique à iravers les océans - avec soli

reur, poua"ient au pied de l'arbre, dépouillées blables aux ventouses de ceýtains oiseaux et seul il)8t!"'ct Pour bOufflole

de feuilles, et a"nt de plus la faculté de se portant pour la plupart des taches de sang. Tous les ans, paraît-il, la grande caravane

drmer et de se reI avec uue'étOnnRute Ïtci- - Le professeur- Nordenhalupt, à qui, comme des harengs part des g14.ces du Nord et se par-

lité., Le moindri vent, le moindre choc les £ai- nous le disions plus haut, cette observation tage mathématiquement en deqx corps d'ar-

s :t.oe 'tordre . e un simple reptile. La vient d!être communiquée, recOumaît là 1'lArblor Imée. L'aile droite, quý est toujours la plus

curioeM des -habitants- fût ý bien vite éveilléIe Diaboli", ou arbre de la mort, arbre'dünt en ne nombreuse, se dirige vers le couchant. L'aile
par ce bénomène. 'it troi -autres spêlcimens: lýun sur la gauche se portei en colonnes régulières et ser-

p - Il réumit à se frayer un conna que 13

pâmage à travers les roches et put parvenir su cime-des: monts Himalaya, un Second dans l'île réee, vers l'orient, Puis, comme s'ils crai-

Illirbre., Oomme il l'examinait,. un ci-' de Sumatra, un troisième à Madagascar- gnaient. que le chemin des mers nt f.û.t pas as.
pied de

le l" - êfflQýOt 'dès hoetilétM li%,týprýit ]W port Izk des ëuirûseésý

ýwus le ellè yevint dais la _Wditý1rzauW On illa pas
% -re S. 1 ' ýýsf»orà"' 'ýz iànw eý pýob«ble

lin &ee 'Aî-
711 bM du ciertom_

des fe1iýK
étincelantes de pi

tiWI ÏM
un, ,eun, -,É

ïï '-ý4e
Ike 4l e4md homme et Mroffler

61 fMp ,à

ý,à

;IL



ALBUM UNIVERSÉL,
GRIZZLY CAPTURÉ

AU LASSO Je regardai de
Co ýem

14 'tég, vaii
Notre gravure repré- ne

sente la scène être loin, meémou- 
Je m'informai à îvante de la ea ture

commissaire, qui&un énorme grizzly,
par des cow-boys. Ces tionnait près de là.
cavaliers de la savane -Avez-vous vu t
sont d!un courage, d'u- à l'heure -une memdlia

te avec son enfant?ne.adreffle et d'une en-
Il l'avait vue, m'h duralice rem" bleq. 

il ne savait pas, desur reslache-
à. demi-sauvages, côté elle avait pri

arrivIe parfois jýZ -Xe Veux la re
6 empare pi (lu ver jela retrou

des Montagnerg rocheu- Klpétais-je aveé agi
le avec il

tioli.en se servant 'du
l"soý Maître Ma t* Te nta"

Frochot À aboutitmalgi-6 quýil ait q1l
pultation -d'être 'un -de8
£au-Vëis les P"Zonliè..ý plus

_ýD-s re ou-
-ables

ýt , est ý aingi
ré vivant,' et génér ï1nân., Jýk'
meut expédié dans un pensai-je, où. selia-t
jkedin -,z00l0giqýue quel allée f. qu'est-ee qu

est devenue? Et St e
ceotile gýav-ýW est petit ý6re,

lamo toiýtilléý:. de.. liai

enogitien de 'cheraýr monporte-;Làonn jeune com - déjà
aie, au risque dýattra- lutte avec la Pour l'exposer àSai-nt-Lou"les,- et qui, chose, -Mmmuàl)le, , a été Per l'onglée, après tous les soins'qué-je M!étais temýs si «rigoureuxet eh. faire, une ensei'gneeD*_ýboyý&rtisîtex au Mem de Ohar- ..donnés-pour me maintenir dans u -état de dou-. pitié,. il fallait Q4?elk. WpýÉ -Pl" de, logemen

comme pour appuyer ce raison qieelle eût épuisé to»tes ses ressources, qùe
»dra,4nt, je j-u à propos de doublér le pas. eût tout ' ndu,,quýi1 ne lÙi -ie8tât que , e qilXaW la Panvze feblÈle niaV4it 811iýi; je la a sur le corps. St et j'à
ret7ouVaiý côt6-d'e Moi, tenàànt, encore la'main boruché mies or Ah! làche et Mécha4tý.!

lie ',xie euia pas , corLtent dB, Moîý désesý,&
l- mauVOIMe action. Un de ceÏR jôüi% de décen - ý-Lach&rii6, je Vous J'allais du bc, à, la rtio -d

brà iz "rii Par. 1eËý premiers froids. LL eý Quýýue prtmpt que fut, mon regard feu4sr le Martyrs 'et je revenais à la- ýue Fzecliot, ' jee P -t'em ê-Me a Attement devt»t était ouligant cwJanýe unýIacie l' de remarquer ilelxtT b, ea. sais pae ce,sec, que j'auTaifý Jonnè PoUrretrQu-v
et xe"eý, aIseuqs fý ô coup d'0eilfu1ýtif cette înfortuJiéeý

Mcý Peus un _Vt
St pý,u1ýant1 je piassai,.,l Je Crois

'nom% Dielâ ý,z*, tii soupepn funeste. i20ppressait,; rKn, me;
ro p4r le, il afin, de prêeipiter-iu,44,ii prudemment fhi 2 n de nie Ruppliant, comme, elle, faisait, elle avait ý ý»an_;',

be, miM'en,ý" 4on dernier ee0ir, sa de
ieMuýnçz, Uffl Mairis étaient p1êý s sAllit, -,eanà don-te à bout- de f(CI,

-ante fôurréAl, 'ýAjgsri, t-600n"it,
*Blu,$4à, k pu!ýs a pz è8ý 1 phi8l d? duý'I

Où, peut alki ÜÏieuw dîýç1e auý'et leaiprit 00ýu0 de joyeux
'1ýQ1n dé J'A, rue- de 4yûl ',et1ý dý -le - , ' I h,

Maeâ eéstkàt, sais W-,Et je revý -en,Ëâta ââr inýes- 4
Pu. :ne ploü 1,1 W 1ý 1 Inunnur" t- lý4ig cDr0éýýir eoj=ent j'avai 8 ý pu pousser à týai,0îie Mpi,

:iW itel 1e,_ cTuRztéý sentais p1iýs k froid 'ni' le' ',výet,
-fe

et ieQ1t1[ýe
J_ Pasque ýî ë aë là rue diýt

isI ne vis Plüeý'la
atill Pt

Cý Mi

2 ý ..... .....
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LES FEMMES LES PLUS ELEGANTES DU
MONDE

Ce n'est point, ainsi qu'on pourrait le croi-
re, à Montréal qu'on la rencontre, mais... au
Pôle-Nord.- Ce sont des demi-sauvagesses qui

LES CHEVEUX DESý JAPONAIS opération se renouvelle tous les trois ou qua-
tre jours, Le sommeil ne détruit pas'un si bel
ouvrage, car les Japonaises ne se servent pas

un voyageur suédois qui, après avoir passé d'oreillers, mais de petits tabourets de bois
des année au Japon a beaucoup écrit sur ce creusés au milieu, à la place du cou.

pffl. , a consacré des pages curieuses à la che- Les serva»tes prennent le même soin de leurs
velare des Japonaises et aux soins qu'elles lui cheveux. Elles les recouvrent pendant les tra-
donnent. La coiffure est, au Japon, un art vaux du ménage pour les garantir de la polis.
très compliqué. Une Japonaise ne saurait se sière.
passer de coiffeuse, mais celle-ci est une artis_ý On attribue les beaux cheveux de'femmes. à
te qui ne condescend point aux menus soins l'habitude de -raser la tête des enf ants nou-
qu'eidge Vme chevelure. Elle envoie d'abord veau-n6s.
une de ses élèves auprès de ses clientes diffé-
rentes. IA coiffeuse' n'intervient que pour UN AVOCAT QUI SE TROMPE DE 1)08-
relever et dispqser lee cheveux selon les règles SIER
de l'ait et des convenances imposées par une
bohne éducation. Car 1'4tiquette impose, selon . Voici une aventure qui arriva au célèbre 1 cý4_
son âge, à une femme des coques ou des ban- avocat Berryer, et qui est restée célèbre dans ýÎ ,deaux. De huit -ans à vingt-huit, on peut re- la chronique anecdotique du palais.
connaître Page d'une Japonaise à sa coiffure. emer avait à défendre un procès. que, ju-
A ces vingt années correspo>ndent quatorze geant pour lui .-de minime importance, il n'avait

:eoîffures Uifférentes.. Passé vingt-huit ans, la guère pris la peine d'étudier. Il arrive à Pau-
femme West plus considérée comme jeune, et di-ence, se fait passer les doisiers par son secre-
ju8qi2à sa mort porte la coiffure uniforme des taire, les parcourt distraitement, rapidement,. appartiennent à la tribu des Smots, sur le lit-
vieilles. et prend la parole, accumulant avec éloquence tora, du Groënland.

Larranseïment 'd'une tête de-femm élégante tous les arguments 1eë plus décisifs, mettant en Un voyageur, l'explorateur allemand, Grun-
et 6161au6é. demande deux heures de W" On lumière les preuves les plus accablantes- Maie demann, rapporte, en effet, qu'au cours de sa

'Y fait eýtrer les soins de'la figure. La coif- yroilà qu'à l'endroit le plus pathétique de son dernière èkpédition chez les Esquimaux, il a
feuse est, munie de msoi ra avec leéqué1g. elle discours, Berryer ee- sent tiré par-la nianche. rencontré plusieurs de ces dames, revêtues ý de
rom Je duvet des joue« de ses clientes. Cette C'est son secrétaire qui lui murmure- fourrures, qu'une élégante de Montréal où de

-Vous avez coDfo'ý- New-York n'eÛt pas hésité à payer $1,6oo. Oer-
du les dossiers, C'est tainea de ces "tôi1etiý8 Il furent même eiti-
pour votre adversaire niées bien plus cher parM. Grundemann, entre
que vous plaidez en ce., autres une sorte de matneau en
monrent I., té entièrement doublé de loutre et boÊlé de

Mais Berryer ne se zibèline russe, àont le prix, chez ýWimp0'#'eý

démonta pas pour Ri quel fourreur, n'aurait pu été inférieur à,$OOW.

Peu, et se ilournait- ý Seulement, il'est 'phrý que probable que'la

vers le Tribunal, il ré- cupe doit laîsser quelque, peu à désirer. »!
si nôà élégantes pouvaWnt se prfturer aussi

prou .d 'fàoâeieexit de e bellee a 1 e quelles
crêlégance et de sç e!ý,-

-are; -boqa.40 t ne ri9

LE PLUS VIEUX MOT DU, -MONDE

la même
'cn brave Allemand, tx4 patriee, proposeit

-ftlix vocables "ma-
eb*né ponvietion que les enfants renonças"nt

ma", et "papa" ý en 'eýaveur des termes pýus gerý:,
M&inm,"inutter" (mère), "ýVater" (père)ý .11
Wit quë les pteuiïere, a"ielat, été-emprn

un philosophe plus ýc1Riré.a reil..,
oý4 -amertion en déclarant que "eummg"

Bien des pqýTgoiweq, se deMandei1tý en Voyallt L1ýË ";188 fi»e
tié , l, eet saw dqute un des mot4

' -ý-,, cheych6es dans la bii)uterie, comment elle% se PtOd4ýwniý , , te
lës t-oo-a ont dans les grandeqnoqu'illes de D"qcft ëM aer,ýoffi,,t-, que anciens ýqui aient été Prononces sur la torrp, -et

des- boutons, et non, Comme beaucoup le droiftt, Ia*ÎÙý ý9afMR 4u qu'il était d'un usage courai-st dffl millierg d'an-
vant que la Fr'

huîtres que nous mangeons. qÏA prýcýý ii ée8 a ance

Provient d;ulle "rte 'de maladiýL 'ý-GLcÎ-,

enumea sont soüNý,ént ittiquèe,4 par d'm Vers q4, Y
bit, -un petit -trou, sur hW é« pour

ý,e, mue eotégex ýeoutTe
*99er tout

'ý1ýe àtet, OMO
Pe*e

ÉÏ,

&ýupg i0reéÎ111ý

',g
ïm

41i,
1ý ei
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celle en simple cuir blanc, gris, rouge, noir gýÛt, à ne pas choisiT une de ces formes dChronique deý la M odez veani, gaufré, incrusté, guilloché-d'llor ou d'ar' grandeur exagérée. Il y a bien assez de varié
gent, jusqWaux ceintures écharpes en ruban dans -les formos pour vous arrêter sur une plu

NUANCES fleuri, nouées de cÔté -ou " à l'enfant ", elest-à- inodérM.
dire derrière la taille, en mousseline de soie, en Les chapeaux de soie tendue sont jolis PoCorame couleur en vogue, nous verrons et au- dentelle même; vous voyeY qu'elles se font en le ý .1 Mo-printemps ;, ils 'no aux Pailleus PýéPawnt :a MoroiLs rVabSý.d.une teinte délicieuse que je ne sais bien des genres différents. Rien n'est coquet, fines, impalpables,trÇýp el>Mbltent VùUý5 d6finiTý pour qUe vous la sur un petit costume tailleur, comme unelsim- que nous porterons cet é

quisiffliez bien, Ün. peu bavaroise claire, pre8- ple ceinture,. de cuir de couleur, assortie à la . Certaineilemme .. a -se coiffee .t do -petits... to
que du ýVieùX Èo4le, Maisp1w jaU44 les feuilles garniture du corsage. petits trieuriles, bicornes, quad-ricornés qui on
en automwel ont abiolument cette couleur, que énormément de ç1àcý- mais, ils. nýé vont pas

ý,VQnpe11t affl.1el, ai-,ýMi bien ",hoïs de -rose -LES CHAPEAUX tiCUt le -monde, et je ne 'vousle dirai jamai
La nuance feuille moïte..parchemin6le -a du a681ýz, Pour un chapeau, il faut ' , 1 pi'

ÈuOeù4ý; èt,.da [us simple, pour IMÉ chapeaux'fendent à avoir une tý1J-e exagé-, soit coi-fiant yent,
ns u 1 n Reuxe , Pl. l itiagilifique pe.,M

trotteur Qu: tailleur, la tei;tte,." de Éanneton, ration de. voý1uXne que cela ne Peui "aT; aussi dra toute son e6gance, s'il: YÉ Pm 4 la phy:est très choieiê. qui&te de,,4ýýmesde gibuje Vous et Vre.
Ces nuances oÈt entre ellès ý4U

ne,; 4rolivez-iloug pas. M k
'euee tiennent. du aérivènt. l'une

de l'autre?
Si vous oimez 1 se

Po-Était..-cet hiveri vous, Po-av
le être heureuses et

-omborer eetibé couleur, qui perdm
au grand-dir.

du un milieu: de la Verdure d des.
'Qel Tt porté, sera 4umi le-
'Tel'eA sorbier, atténué par ý iinë,

Ure de- guipvré blAnehe on 'U,
line- toilette ainsi faite
Oftilet, Mais elle ne pouil-

rîý Oertainel pAýqseý

LES 3
3

Quant à- la -plupart 'iffl jupes,
ýlks'Ïcnt à volants 011, alitres ger-,

ironfroutanteg, qui leur
-,font b-caucoup de volume du bas;

11ýe 104 ý 4tGffç4ý
e*ntý4QUPIog et Surtout légé-

»6,'e'ér aveellit profusion

un powe eatJýqMt_

toute#,ies jupes 'S'ont or-
iF

îeýW- 4

»%ibý M,'t'

e

à
J
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daffl mon coeur un écho qui répète le " Gloria in -Père, ne pensez-vous pas que, pendant que

Le Glon'a in excelsis excelsis ", et je penae au ciel, OÙ jamais les nous prierons, le bon Dieu garderait la récolte?
chants ne finiront. -Il ne faut pas tenter Dieu, mon enfant.

Marguerite séveilla de bonne heure, car C>é- Mais on allait ' faucher l'herbe des prés, et un La jeune fille suivit, à la première messe, la

tait dimanche, et le dîmanchec'était son grand nuage noir menaçait au midi. bande joyeuft des faneurs.

jour à elle, son 1 grand jour de joie. Ce jour-là -Marguerite, tu n'iras pas à la grand'mes8e -Marguerite, que fais-tu si longtemps à l'é-

Cessaient pour la jeune fijle tous les soins ter- aujourd'hui, car le temps prfflse, il faut tra- glise, quand la messe lest finie? Viens, tu prie-

reMre14 et son âme avait des ailes pour voler à tailler. ras, Dieu dans le chemin, et dans la prairie en-

-Dieu. -Père, il n'est pas permis de travailler le di- core, ta-nt que tu voudras.

---Que fais-tu si longtemps à l'église, Margu,ý- manche. 1 L'herbe était belle, le soleil chaud. L'on par-

rite, quand la messe est finie? demandé la permission, mon enfant lait et l'on riait. " Travaillez,',enfants, il pleu-

père, quand la meffle est finie, j'écoute crois-tu que le bon Dieu veuille notre ruine? vra demain." Et l'herbe, au bout den râteaux,

IliNoiýmos ET PURMÉ,

d-la '*ý*ë1 tiDtant iroie fois, un- cliiigaitle fiont dea où Pleu.
vagues, d'O la S"ý ef
et lffl,,refi ilm »:reim di9PerÉée qw le %uvmit- ve- tait à '1,2ý foi-me t

ý»Z;t ib &seën&É-ý sur 'raUwý, 04 lppit etý Xultueritb emùit eluim là L, Wentétaý,it,
pluA_4", la terre le Gloria. in exýélkî
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THRAT-RES ET LA PRESSE AU CAFE

Pardon, monsieur le direc- -voulez-vouà faire une partie d'échecs ave
tèýâr, id. suis, le- représentant de Y" Album Uni- moi
Versel ", que vous connaissez bien, sans aucun -J'ignore les échecs,
dôute. -Alo-rs, une partie de billard?

Si je connais P' Album Uni- -Je ne connau pas le billard non plus.
verse" ? Ahl elle est bonnt colle-là... Y,,e-i -AcSpteriez - vous Urie, partie le
a-t-i1"desý malchinee instruetives et amusantes
là-dedane 1... Pour sûr que je connais V" AI- -Imp ossible, je n'y entends rien 1

In universel -Alors, âionsîeur,ý à quoi êtes-vous on
Le reporter; Alors, Mànsieur le directeur, ce

ýâ!UVANT ET LE PY

Plajýýns sur, ma ball& rem---
elle liand il poser lis, y
fera bilen. a'oixvrîr sfM para-pl iet

directeur. AU 1, ai... -votiýè biý
lot«.. Ecoutez, vous ête.8 vraiiùmt .' trop exi

"À, i geant-s, MeýqieU" de la preqsýý, Je ne 7ous.; ý.e.
refuse MRispý 1ýn ce:ýM

m:. -7Qurquoi:.Vnlei-vque., que -je le« '7
ne? -Dans quin»e,. Jqat$., une viéille

voue'doijnerai un strapontin. Uez, I le
tâ :,gamin apprend à dépèý,5 qqe

EeTRÉ ýDÊtX BRAVEaLe ýet ' it Vulei le &avant,
qui rftTm aà bureau en lisant aiablý nous sommes-nous . re'n-co très

a Ajkum ünive, :y Peut nuire auteur.un bon' tour à 1 nel -à un cominai0antdemandait 'un, vieux üO10
rencontré -par villégiature.

k- 'Tene 8ûis trop, lui -répoiïdit cý àernierý
mais' ýC wUpý sûX, nom nous, semines vas ùiMT41ùýE,

'l,', , y - 1
pOý1 vous' demander une place, pour la lqüe"pert,

de dewàin sOi11ý PM, ýeprit le colonel, manuel
'"w M de- Ëài dé qu;ýn-d la :rO&*tÊý tbkerie iut6grajement-

4iýrùetèur, - 'Oum 1 te 4ue, te
-iWeïd , - - 1 -1 eô eý

h oýu» «Me
Bans '40utlg,: que, làlou, b1'êiý 'ràýraetér

40ftf biet 4ënýW'týw, eý4 projet& 4 pâqs Cinqui1âe-,ýpýý Quâ e8i vàre-ý=&re?
Mais le Wwý'eeý 'le, elui CY

4w la Weur supéiýe-ore ?P
vic eý1ùte 4mp*wl T 'Tàý,0 fec

'aW en Oe Mpýta
_&ere#eIîrý E-n CRL înoignifi

YELLE M-SILL1tCtý

vient le 'aiVe qui rou
-votre,' drapuu,? - Du s dat,

pp, e
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AmeTÈZ-MOI, DE GRACE 1 NOS ENFANTS AU RESTAURANT

pénètre dans une maison, la Le garçon, s'empressant de table en table
visite de fond en comble, entre dans le -salon, -Monsieur, conýme potage?

et, surprie Par l'arrivée imprévue des maîtres -Perles du Japon.

du logis,,se cache précipitamment derrière le -Et monsieur, comme dessert?

piano. Celui-ci, d'une voix tonnante, avec un re.

111 est sept heures du Inatin, juste l'hýýure de gard furieux dans la direction du Premier:

la première leçon de, piano donnée au mioche -Charlotte russe 1

de la maison, par son professeur habituel.

A huit heures, deuxième leçon donnée à la BONNE REPARTIE

fille 4&ée.
neuf heur", leoon de flûte donnée L'avocat,à l'accusé, qui vient d'attraper le

maximum:
cadet'.

A dix heuree, leçon de violon donnée au fils Mon Pauvre ami, le juge nous a salés, hein 1
L'accusé, haussant les épaules:
-111 fallait s'y attendre, votre plaidoirie'A onze heures, legýon d'ensemble prise par le était tellement fadei...

viý1on et la flûte.
A iiiidi, ý leçon de mandoline donnée à la A VECOLE DE MEDECINE

maman.
A une heure, déjeuner dans le salon et mc-,- Un ex-qmiiýateur interroge?

ceau de, piano exécuté pendant le repu. -Maintenant, -voulez-vous* nous. dire quel est

. . A une heure et demie, la flûte, le violon, It le moyen le plus énergique pour rétablirla cir-

mandoline et le piano jouent un grand mor- Q culation L.

Sau d'ensémble. Et l'élève interpellé, de répondre. sansla

deux heures, le professeur reparaît moindre hésitation -
A et -C'est dappeler la police.

s'empare dutabouret. -Un placage des plus sa-
vanta prélude à sa leçm quotidienne.

UN TRESOR

Foudroyé par huit heures de musique à jet Un amoureux transi détaillait un jour de-
,continue, le cambrioleur bondit de sa cachette, vaut un quidam les charmes incomparables de
se jette au pied de ses bourreaux, en criant sa dulcinéew

.- De' grâce, aimêtez-moi, mais, surtout, plus -Son teint est " d'albâtre ", disait-il avec
dé musique U. extase. Ses dents sont de vraies " per1es'ý,S*s

lèvres sont de magnifiques '« rubis Seo yeux
U N MOT DE LA PEIITE LILI bri ; Hent comme de merveidleux diàmantg

noirs. Ses oreilles sont aussi ýranspare1itesqUe
ý.EZtdnté, de la petite Lili (8 ans) agt une --- Combien de fois il ait être plus gros, de la '4 nacre II. Son cou est pareil au " mar-
leille demoiselle de 39 ans. dis, titmère, pour quel puisse m'envoler avec? bre." le. plus riche. Ses muscles ont la fermeté
Liii,'tout 1 el mal p*ignée, entre l'autre jour au de " l'acier Il. Sa voix est vibrànte à l'égal

et S'eu va trouver ea.-tante,, qui bavarde d'une clochette "eorl', et êû conversation est
ltvee cinq ou six dames. parsemée de véritables 4 gemmes li i

-Peig-«e-moý.Ais, ma petite tantinette? 'Montfilivêt rencon tre, un vendredi-Saint, Ra- -Mais, cher monaieig, luÎrép1iq1ýa s11ÙýÀU1

_comment l'te. -peitàe7l niais c'est l'affaire" mieu manifestement ivre. diteur, -vous avez là un véiýtablý trésor! 4îlez

Ae là, g",vernante, ma chérie, je ne suis pas -Commentl. lui dit-il, en un pareil.jouý,rl... donc louer Uue boutique sur les boulèvard6 et

ooiÊ(«Uoe, moi.. < -Que veux-tu? 9pondit Vauteur du "Spectre ýrendêz-mài tous ces rubis, ces 4iamant2, cM

-Mais si, p uisque tout le nionde dit comme Roug 1 e 1'ý Le jour où la divinité, succombe, matbros, ces ilaeree,'ces pe-rlësý. ces ors, cet al-.,

ca que tu as eaiffé aainte Catherire l'humanité peut bien ehancelet, batre) cet, acier 'et

7

Àl'

Zc

4ee Teý- k- yudent,,e6ici nia earte; Îe SU 8 taiýaý04c1-1iÎ viýW ha
'eâ bits, qui ent dé

114 mieune

-tu plai -de yo

ï,



10 ALBUM UNIVERSE

JEUX DE SOCIETERécréation en Famille REBUS

LE CHAT ETLA SOURIS.- Ce jeu Sexé-
ente de préférence dans un jardin, au cours deAVIS - PRIMES la belle saison.

Les joueurs se donnent la main et forment CE
Etant donné le grandissime intérêt que nos une ronde; une dàýme qui prend le rôle de la

lecteure portent à cette page, afin de stimuler souris est debout seule au milieu du cercle qui LA
leur patience et de lécompenser leurs efforts, tourne autour d'elle; un monsieur, chat, est
nous avow décidé, à l'occasion de Pâques, d'éf- au dehors du Cercle.
frir trois prix aux personnes qui nous euverý Auýsit&t que . la ronde commencé, le chat
nus les meilleures solutions des jeux proposés cherche à se faufiler entre les joueurs, et pro-
Par nou:8, dans ce numéro, sous la rubrique de fite de toutes les occasione possibles pour pé-
"Réeréation en famille". nétrer sans violence au centrer du cercle pour LE

prim ý Beau miroir àé toiletteý pour eroquer la souris, à chacune de ses tentatives
messieu1% eUri trépied nickelé. On peutle pla- les-joueurs se rapprochent ou-abaissent les bras
cer de toutes manièrm.Dimeneions du miroir: de façon à empêcher le passage; is'il parvient à VERS A TERMINER
'1 1-2 x 5 pouces. Prix au déta'il, $1.75. entrer dans le cercle, la 8ouris a le" droit -d'eni

2e prix _- Quatre. mois d'abonnement à sortir et les joueurs la favorisent dans ce but; L'auteur des effets et des-
ric Album:. ]gnive1îýà Nous donna deux yeux pour y-eRe entre de nouveau et-,eu sort pour 6chapoper

Oollier-elm:lne pour daines ou de- aux griffes du chat; après bien dee ruses, si Uuà voÎt toujours en beau les-
ýL'autre les réfl&hit en--Moîaelles, jÉlf ý dessiný or massif a"veol, p,-,ndants elle est enfin"saisie par le chat, ce dernier lui

de P8r1eýý montèesj très à la mode.' Prix au dé- fait donner un gage. mauvais oeil, sans-,

tail, 15 thaýun des joueurs lit à tour de râle 'Que tù- reiardes lerelup 'OhmMgi, le maixvais n"y VoitýLes solutions seront reÇuee jusqu'au l'office du chat et de la sourie.
AVRUý Prière d'adresser: Qewlp*urquoi je vois. tolài eil-.

BALSA 01 DEVINETTE
1"' Albuin Universel

Quest-ce ýqu1 ressemble le p lus a.
MoUtréal,ý Canada. îýîî, ý1.iti1é dýý#,a erange?

Quelle tête réqArpajý pas' de
veIle?

3 OiL 1ýs. canards pusen-t'-ils. l'eau 4Jf,
4..- -ri" herbe sèche a quatre lettr

Un arbre a cent braeeh* Il- y 'a un Oman
-8nr lu premiëre, -deax sur-, la &uXiýMeý: ïtoiz V

OQU»LUÉS AMUý"TEBut In, trRisième, et ainsi 4e. eui'iteie-qu'à eebe
piýêa= sur la ceiàtièËle, fut sans: maison,''. ma gr

-mon .i, Ma
y a-t-il (voiseaul 11aebreï Pest < dé mggne.

Oètte fine: èÊt'. hie fardé -t' Ik
e, et a.

"elle a.
ý1sýs dépense.

e<e 3-iýùnt8 abonnés al>pemldzout- plus taxa
dç= ent et pourquoi cinq

s
6rentz on Ghipe- eàs puissiances, Sont Dominos. Pôse2 le double-efnq4 ýeè8t
ce, terre, lItalie, la Russie et jeu mis

qmýCils saohent seulement aujourý
Jaaon. Jouas.

"w qu'El pour donner la même :s'ati'sfaction à
toutes W einq, Chiue leur accor- Il

poùrr8iýMt chacune faire eonsiruire
wê z, et amener un ehepiiz & fier

2vifi8ý -]%&ia lJan &tu" régeute de
4uè,tý Io les elpq eëininedt Sér'de- i 'É.6 F

keý,i ýVë,6é, 'eUtbe ý&= p 4>i4t&ý in£uqnêig $Ur notre ý2 R PT P
q'u'e 1" Èr,.F

depltilài moindre >ý* gàrQ6"ple- -Où eet notre cainarfid0
luma par les bAm» loitrom r, (la P 4 D échec détýi 2 R 5 0

devant ia-'gàre Aý la 1ijKneý is j> 0 U éclZee et mat,
Et ',autres,

Sur nws,"3111,q ý0âs Woours Q11- Ar4bie
tête à b ù îbwe.a ýe 'couïe

se
TE

Voyagent aýX, ôeutre,
>

qui wut squt,» uï
71Ale=

tr'W eo 9,éý,
ké,

M

71

'A
'X.
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POUR RIRE M US U E et Instruments, de Musi.Que
On parle de K... qui bien que

fort diseur, distille l'ennui, et dont Bon Muché le qS
la conversation est d'une monoto-
nie désespérante. Importation du Printemps---C'est uen nature calme; il ne jdit jamais un mot plus haut que 1

l'autre...
-Ni plus spirituel, d'ailleursi La Maison EDMOND HADFY
Il pleut littéralement du papier vient de recevoir de Paris et de Bruxelles unstock nou-

timbré chez le petit vie veau pour le printemps qu'elle offre à prix réduits.

Il disait hier avec un souPiy:
---- Que ne suis-je Dewett Avis aux Chefs de Fanfare,
-Pourquoi dencl
-Je serais insaisissablet d'Harmonie et &Symphonie
Ile fils Balandard veut absolu- Le bl' trouvera ins de la MAI-

déjeuner, braquer SON 1 HýRDY", des Viol'o'ns,"BGuuxitraÀmregsas, Mandolines,

Une autre elubiste,' Madame ment, après le Banjos, et. autres instruments à corde, ainsi que flutes,

gaule, de Edgerton, Wis., ra- son objectif sur un ami de la Clarinettes, cornets, Trombones, et autres instru-

Sntecomment elle fut guérie maison. monts de cuivre et bois des meilleures maison Franç-ai-

d'irrégularités et de troubles Celui-ci, qui déprouve aucun ses et Belges.
interfieS, de douleurs terribles plaisir à se prêter à la fantaisie du

et de maux de reins, par l'em. jeunp gamin, wpose quelque rMis BOITES MUSICALES, de $12.00 à $50.00
ploi du Composé *Végétal de tance-

Lydia B. Pinkham. -Ohl lahmz-le donc faire, dit

le papa Balandard. Depuie qu'il Musique Religieuse
"Chère Mme Pinkham Il y a a appris la photographie,, ça ýramu-

oiielque = 1 ma »nýé déPérit Par se tant de faire des portraitel Recueils de chant, Romances, Mélodies et

jte de fenlimne. j'O mède- -A ee.wmpteýl1, ï6pond l'ami, Chansonnettes. Recueils pour Orgue, Harmo-
dn ne me soulagea point. Je me rap-

is 1,%-,e'hirurgîee je de- C.
1.0w que ma mère avait priz du Ce*- iYil avéit appr* nium, P ano, Violon, et

P b vétéw de Lydia B. Pinlc:b M en

occuionB pour irrêý tA% vTaig'.iame lajoser digmqwr. Les commandes par la malle sont exécu-

èpllt-Illâtes internesýý et je M'a pffluadai tées avec promptitude. Adressez-vous chez

qu'xS emai ne saurait me faire tSt,
.. je tu& très heureum de constater Titàaraentre dans la boutique

Wen une seffline je pris beaucoup de d'un barbier. Assis dans le fau- ED14OND HARDY9
ýâeuX, illu douleurs dang le Oté et le teuil de Pop6rateur, notre homme
dý», e0minençaient à disparatbre, et au No 1686 rue Notre-Dame,

tempe de Mez périodea ce fut moins qui se trouve dans son. Mat habi-ý ou à la auccurqale
ýýe qulauparav&nt, aumi je Conti- tuel, ne tgzae pu à iamoupiri

plandant deux méis, Ne 1814 rue Sie Cathorinop
nuai A en prendre naant que le figaro de banlieue
&pré@ quoi jeîne trouvai tmt4 chan- pe

Je ne ]]ýe fi1ýis ýaM&is sentie aumi iefforce 6 UIVMP de le savonner, Le magasin de la rue Ste Catherine est ouvert tous les soirs jusquýà 10. hrà.

4 ma vie; je ýî ai pas en de maux pivrogne temnt avec persistance
de feinî depui5, et jeopéee 20 livres de le menton aifaiBO6 sur 1
Plus que je nai jamals pW, au"i je a poitrine. Te repr t ée danger mokià,.,

mande oang bég votre rem - Le barbier, fatigué de le relever à depuis un quart deure, jamais je Ilê O:Urtlxýéà m= Qwe*týee %ma eM
14 lu

Mme 'Haule, rton, .1 -
chaque instant, lui dit enfin, im:

hold Economies Warriverai à pouvoir vous r "'e . e

Ü,-Né paierons 8 ai roli- patient6 -Alors, coupez-moi leseh«veùxl

de 14 e ci Be. t Un ý -- Si VOUE; continuez à tenir IR £ait le pochard, saut w6mouvoir.
uv&M un a it& tête batuée commevoug le faites

77 77

ur.prise..
L*»4" (kynièrement nous oý=omiom la publieation dans nôtre, revue, d)un

fewuston du pluis, grand ilit&u eýuwti0n6 faire -û»k aurprise à noïs leicteurs.
__Xa fémme est sZàçýnte: laïvec ses locutiond-

mes, 4 chaque instant elle r6pète. peuseg-tu 1 4e ýmom où la remet en mfi1ýire mine alleclantes gulex-

Aétee, -non$ la-vou% dote d4cid4 -de puTbiier 'une: histoire de lavie de'
-Là emnér têt. bien plu,6,agafflte. Avec elle

u!eet ýpg s-. Pé ûBeelltu 1% 'eest dépenýM4u 1 Nopwéo*"-Ior ove* 1Jwpftý«Mn» _09" éla ln6due-où
Quoi de plus béau, ae plus glor ieux, &.elus français la grande

me NPTÊ -1 
. na

Le rieux vient eell9âgey U-aO'*Oul'ag LM pagss' que nous publierons ptkeàtei-ùnt un int6rk t,0ýlnt épkiel. Celui ai

quiprmiaera à leu, coërdination-et àle= miee au pôiMrtý 4p-
M'explique ffl; ma clyém 8 particularitlés la con-

parêýté ký1A :4=mê Bo1ýs Parte et zmmýig8ant de nombreuse

rendre ele"effle ae,à" ,lë' ig»6" tu' berceau même de bt f&mffle ]ýonRparto;, notre côllalýorateûr
fera tout ý,80u poý -tion -des., p4ii43 attrayan-

it elible pour rendre cette publicia

tàuý onnaigàôné. ",tout eà ow"aut Une, Stricte
dJpn;_ýý '8W êe'aimé au Canada, pow, toute la gloire «Il (lü=û à 1 a Frati

1ioýý -0lus ýJo",que, lnos Wteura ferdiit un, accueil enthousiaste à notre
1 Mi

de

C er
-'à N'_
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M_ "C



0261 ALBTJMý',TJNIVERSEL

0 s

ha Farine pair Excellence

EGis t lit -- 7ùm

vet,

U' t

UN

f ýOR FAM, IL'
141



_EPALBUM UNIV SEL

[à Lbu un ID m ent CHOSES ET AUTRES - VJCtat de New- York a paZé cher le

Vm Imm nu glienf i un dsqu support de ses écoles, l'an dernier. C'e3t
Vile somme imposanteý soit $41,418,096,

Si volle v<ml*z vous sentIr inieUX. L'Allemagne a produit en 1903, cu une augmentation de près de quatre

lai voulu dwr« clos " fercs. pour 8,394,066- tonnes de fer et eacier. millions de piastres 6 su r l'année précê-
si tout UlLanqum Samoitlom clente, Salaires a We23,917,1137. Bi-
St vous ne pouvez plus faire certaines -La Valeur totale des biens-fonds

Choses aussi. bien autrefois, votre - de New-York agrandi s'élève au chif. tliothèques $l58lý9Ï. Nouvelles écoles

rage VOUB qUitt@6 fre de 5 milliards et huit cent miiiioille et achat ' de sites, fournitures, etc-, $0,-

11, voue avez moins de confiance en Vous. 
Les écoles de l'Etat et leur

si cou manque% de vi«ý vigueur. vital près c:rtone(,ription sont estimées à $99,-
81 quelque chose mine votre Constitution. - Le gouvernement canadien a fait W.241. On v compte encore quýnze
i»maodez-moi mon livre par lettre. distribuer cette année dans les eaux (coles bAties ýièce sur pièce. Le nom.
eanvoyëm.pu un sou. "i»aezýmoipren- canadiennes 93,7010M d'avelins contre bre des instituteurs est de 34,435.

d" la risque.,
;L.ý z-moi voua dire là nom d'un Phar- 101,895,000 en

donne- collait, »Mérieain de Ri,, de -Quel est le point le plus froid du
inséléa de votre voisinage qui vous 1,p
ra six bôitteUlaào du Itoitituraht (Restora- -lobé ? D'aucuns le pla,:ient a
ùvë) dU Dr ghdolo à restai »Iendant un aneiro a raison de croire que la ro- i, u nord-

mime chaine récolte du café au Brézil, de f,904 est de lit Sibérie, à la ville de Vercho-
mot& ]Prmet-le et voyez par vous . Bk, aû l'on avait enregistré jusqu'à Je mets la main à la plume pour
ce (LuIl fera. Alors d6*ide]L qâ 1905, 'serEL d'aprh les présentes indi-

il ne yo" *oûters, rien, pan méme un rations, en deous de la moyenne des ýa01ldegrés au-de-3sous de zéro. Ce re-

90114 rit vôua dites - »'Jejje auto pas mieux . eord vient d'ètre battit Le peintre vo -a faire savoir que le savon le

Zr«ü laim" pas la ddOttifon au pharmacien récoltes paesèes. riffle Boris-ow vient, en effet, de dé- plus pur, le plus agréable, le mail-
fit à MOL Nous poitrriune être Partiaux. -Une dame de Passy ayant derniè- couvrir, dans la Nouvelle-Zemble, près

VogAý 'vous ileul, en décideres si vousavez r'ment inséré dans un purnal une an- du détroit de Matotchkin, une caisse leur pour la peau, c'est le
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